
lesse, -Antailia de Parme et ses quatre fils ; Aldegoncte,
conites8e Bardy, née princesse de Bragance ; le princeJean î
ýdeLcewenstein; le comte Aloïsde Lcewenstein et safemme;
le prince et la princesse Schwarzenberg ; le comte Adalbert-.
Schonborn ; le baron Schierstadt ; le comte Kersenbrock
Eckart, directeur des Domaines, etc.

Au repas qui -suivit la cérémonie, le nouveau prof4ýprononça une touchante allocution, dont nous détachons le
passage oui vaut

el.je commence aujourd'hui une nouvelle époque de
ma vie si pieine de grâces di vines .... Aujourd'hui, je ean-
tracteune nouýv;elle alliance, mais dans un sens plus élevé
eneore. J'ai quitté nia famille, nia situation, mon nom,
pour entrer dans uiio:notivelle famille. Jamais je n'nurais
fait ce pas, si cet exode in'eût imposé un abandon et lin
oubli intérieurs. Non, jamais l'amour pour mes oiitants9mes gendres et belles-filles, pour ceux de ma sSur, que

ýj'aime comme les miens propres, ne se refroidira ; j'aurai
toujourt à cSur leur. ýealüt et leur bien-être. Et mes petits.
en]Ê4ntà,'Iés pourrais-je oublier ? Mon amour nest pas fondé
seul emelit oui- les liens du sang, mais aussi sur et% liens des
sentiments religieux,'qui nous unissent, et's.ur le quatrième
commandement qu'ils ont toujours si scrupirleusemetit
observé. 1.1 n'y*a pas de plus grande grâce divine terrestre
que celle d'avoir de bons enfants

A raison de son âge et en vertu d'une dispense onti-
ficale, le Frère, Rky-mond de LSwensteii Lnné I
prêtre cette &nn6e,,'à Cologne.

TONKIN ORIENMI

Le R, P. Cothonay,,curé de Haïphong, (Tonkin) ëM.
Vait r e nt au:Dii;ecteur des Mitaionis catholique@ .

IýrMt ou huit'kilomètresdiq Haïphong, iiii digtnctdé des &neéesý qd'u
414 tempûraireýmWrab.Ie ;- le, raîf3eionnýdîre de l'endisbit,'
le val
«F.EýCI8usG église, aix prix de qUeý* àâcrific'« êtýd,6 quell,86
'industrieg !, lu i seul -po-maît,

Ié< 10; iûai pa"é. Voici
q"ýs- termes le Pbr,,ý ruconteý.

-nte a été. pàrfditeineiýt


